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—Mathilde, tu m’eifrayes......
Pourquoi cotte émotion qui te 
rend ainsi tremblante et t'empê­
che de respirer ? Je t’en prie, re- 
mets-toi.

—Oui, Edouard, je me remets, 
car j’ai besoin de toutes mes for-
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—D’abord, ne restes pas de­
bout, assieds-toi.

Elle se laissa tomber à genoux 
devant lui.

—Mais que fais-tu donc? s’é­
cria-t-il.

—Edouard, c’est la confession 
de ta femme, ce sont d’épouvan­
tables choses que tu vas enten­
dre !
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—Eh bien, je les entendrai, 
ces épouvantables choses, répli­
qua le marquis devenu grave, 
mais restant maître de lui-mê 
me. Mais, continua-t-il, ce n’est 
pas à genoux que la marqui­
se de Coulange doit parler a son 
mari. Relève-toi, Mathilde.

En parlant, il lui avait pris 
les deux mains. Il l’aida à se 
lever et’ il la conduisit près 
d’une causeuse où il lafit asseoir.

—Maintenant, lui dit-il en 
s’asseyant près d’elle, tu peux 
parler, je t’écoute.

La marquise resta encore un 
instant dans son affaissement, 
puis elle eut un mouvement 
brusque et se redressa.

—Il le faut, il le faut ! pro­
nonça-t-elle.

Le marquis la regardait tris­
tement, ne sachant que penser.

—Edouard, reprit-elle d’une 
voix pleine de sanglots, je vais 
frapper ’on noble cœur d’un 
coup terrible ; c’est une horri­
ble souffrance que tu vas avoir; 
mais je ne peux plus me taire, 
l’heure do parler est venue ; il 
le faut il le faut ! Il va sortir de 
mon cœur, ce secret fatal, que 
depuis vingt-deux ans m’étouf­
fe et me martyrise, me châtiant 
sans cesse de l’avoir gardé !

—Voilà de bien étranges pa­
roles, dit le marquis avec un 
calme apparent ; elles font naî­
tre en moi un profond étonne­
ment mel est donc ce terri­
ble secret que tu gardes depuis 
vingt-deux ans. Mathilde ? 
Pourquoi; après l’avoir si long­
temps gardé, veux-tu me le fai­
re connaître aujourd’hui ?

—Parce que, aujourd’hui, je 
• ne peux plus me taire. Edouard, 

tu dois tout savoir, je te dirai 
tout ! Edouard, je suis coupable.

—Coupable, toi ! exclama-t-il.
Elle fit entendre un gémisse­

ment.
—Allons donc, reprit le mar- 

* quis, tu te calomnies î Toute­
fois, il était devenu très pâle et 
il éprouvyt un grand trouble 
intérieur.

La marquise appela à son ai­
de tout son courage.

—Edouard, dit-elle, j’ai peut 
que mes forces m’abandonnent, 
je veux t’apprendre tout de 
suite la chose terrible : Edouard, 
Eugène n’est pas notre fils !...

—Oh ! fit le marquis, comme 
si un coup l’avait frappé en plei­
ne poitrine.

Puis il se dressa debout, les 
yeux grands ouverts, les traits 
décomposés.

Pendant un instant, il regar­
da sa femme, se demandant si 
elle ne venait pas d'être subite­
ment frappée de folie.
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JGALL 1 CUZSERi , -Mathilde, dit-il d’une voix
i» „ \ frémissante, ai-je bien entendu f 
■ 1 Que viens-tu de me dite?

Wiens-tn réellement de me dé­
clarer qu’Eugène n’est pas no­
tre fils ?

— Je viens d'apprendre la vé­
rité au marquis de Coulange ; 
ce que j’ai eu la faiblesse ou la 
lâcheté de ne pas lui dire à son 
retour de l’îte de Madère.

Le marquis laissa échapper 
une plainte sourde et retomba 
sur la causeuse comme un bloc.

—Hélas ! reprit la marquise, 
je savais bien que j’allais vous 
frapper cruellement et briser
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un grand avantage en le favo 
risant do leurs commandos
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Poudres de Condition d'Alexander
KOUI.F.N POUR tes ROUHONS
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U El) ELI SES CELEBRESCONVOIS a PASSAGERS
POUR I.KS

Tous I-iCS Join's Chevaux
Agent a Ottawa :—C. STKATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-PatncACHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont­
réal. avec le choinin do fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware <-t Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux viles do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

4 VIS.—Los médecines ci-dessus, célô» 
xTL bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTB, rue Rideau : 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, oueet.
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GRAND
Magasin de Meubles

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
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ndent dlreo- 
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Montréal.

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohare 
ni ue locomotive et indépendamment do tous les

Ut ta
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4.80

ni ue locomotive et indépe 
autres trains du Grand 1

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yorfc via Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

DB

L. GrRATTON,
Entrepreneur Menblier, Menuisier,

$<>. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d'en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

4.30 p.m. 
matin.

, arrivant

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passagr ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 
Le départ et l’arrivée des trains son 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
LINSLEY,

Gérant

Le tout exécuté avec soin, par des 
compétente, et à"

DES PRIX TRES MODÉRÉS

ouvriers
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VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine co ntre le ver solitaire.

Le remède est agréable a nrendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
ae sa victime etpaase facillement 
entrier, avec la tête, et étant

Un seul médecin e’en est servi dans plue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’exige ai cun payment avant que lever 
no soit sorti tout entier. Envoyez an tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

D.

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884. core en vie.r"i

Ls A. Oliiver
a roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
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HETWOOD A Cie,,
18 Park Place, New York.
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FEUILLETONSAKS EGAL* •
■

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES 6URG6RAÈVE-ÜHÂNTEAUD*
>raoulea jrtp f» t?« * Alcaloïde» « la Produite chimique» In pie pars, tels fia 

AntlUit, ?’urbain, lyertmlse. ptfiuuss. Ivplin, tusrtM, Sttfirt e etidm, rts.

SEDLITZ-CHANTEAUD ;
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLMTE-ctlANTEA VD est incontestablement le produit le plue beau \ 
vi le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur ; 
res-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­

tenir la fraîcheur du sang.-Son emploi Journalier eat surtout utile aux Oenttemx, f 
uix Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux i 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Hémor- s 
rhoides, Embarras gastrique», etc.

CI.I1.SHANTEAUD' Pharmacien, Command—r riaaUBa la CathoMçoa, 
<-st le seul Préparateur des Véritable» Médicament» deslmfttrlque». '

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rua des Francs-Bourgeois, PABIS 

et^KUi™i ÿuebK.- B' nd. Moenr * o~, riirmicni.aiaMi, m, m «rnt-jw •
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tmeEEPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison sonvant! 

Soulagement toujours !
W» l’HIFLOI »■ LÀCONVULSIONS SOUTE MTIumBE

LaroÿenneMALADIES 
NERVEUSES \

VENTE EN Gitue

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le D’ Ed. MORIN * C**, et dam toutes Pharmacie# de Canada.

!

° t LE CANADA, 16 Nov. 1884

Feuille# «l’annonce#
•* Il est si souvent d’usage d'écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et* intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son aï tide en une réclame 
apt elant l'attention du public sur les pro- 
pri les des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remèd»
_ nonce par les j lurnaux de tous les partis

—Vous allez tout savoir,mon- i de toutes les dominations religieuses, et 
sieur le marquis, reprit la pail- ! 'i t-upi lante toutes les autres médecines.

r . v__ .4.; “Personne ne peut nier la vertu duvre femme , ecoutez-moi, et houbh)n- el ivS proprietaires des Amers ont
quand je VOUS aurai tout dit. j m miré beaucoup d'habileté en composant 

ju<Tert'Z aussi sévère* j uiie médecine coût les lions résultats sont
ment que vous le voudrez. 1 i'alpables

»S 8 Fuitevotre cœur.
—Edouard, monsieur le mar­

quis, pardonnez-moi!............
Et de nouveau, elle s'age­

nouilla devant lui.
Maintenant,, le marquis la 

regardait avec des yeux égarés. 
Il était sans voix ; la stupeur 
avait paralysé sa langue

---------:o:---------
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MAGASIN PAUIS OE MEUBLES,
«8 RUE RIRE AV.

EMVeile morle ?
Le marquis se ranima. .. > >n
—Et c’est toi, Mathilde, dit-il : « Elle a sou fieri al langui durantdes

avec un accent douloureux où ! a-iuées. 
cependant éclatait toute sa ten­
dresse, c’est toi, qui pendant 
vingt-deux ans m'a trompé !

Elle ne put retenir uu san- 
glot.

—Maintenant, continua-t-il, 
je peux t’entendre, et puisque 
je dois tout savoir, parle, dis-moi 
la confession.

“ Le- m 'décris ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
lonl les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime -- ! Vraiment !
“ Combien oils devons-être veconnais- 

cunt= pour cette médecine.'1
I.cs sDufl'rmiooü d'une Aille

“Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule ’r.

r “ Elle soufirait les maladies de rognons, 
du foie, d : rhumatisme et de débilité ner- 

i vuuse.
1 “ l’.lle était sous les soins îles meilleurs
! m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
j do remèdes sans lui donner de soulage-

_ .y -i i ment, et maintenant elle est très bien
La marquise resta agenouil- j après avoir fait usage des Amers de Hou 

4ye sur le tapis, un de ses bras bion que nous avions méprisés pendant 
âjqniyé sur la -causeuse, son au. l'les années—Lus Parents. 

tre main posée sur un des ge­
noux de son mari.

D’une voix vibrante, mais qu’il fail u-age a-s amers de HouMon 
ferme, entrecoupée de soupirs
souvent, et parfois |de sang.ots, ■ .. Comme nous sommes houreusns qu’il
elle raconta l’infâmie de son j fisse usage de vos Amers."| 

frère de complicité avec sa mè­
re ; la domination qu’elle avait ;--------------------------------------------—
subi, la pression exercée sur j W—*— 
elle, ses longs jours de séques- I
tration, pour qu’on pût croire à ^
sa grossesse, et quel avait été REMEDE INFAILLIBLE 
alors son martyre.

Sans chercher à s’excuser, ni 
vouloir atténuer en- rien sa 
complicité par son silence, elle 
dit au marquis qu’elles raisons 
1 avaient déterminée à se taire, 
après avoir été cent fois sur le 
point de-tout lui dire.

M. de Coulange avilit ainsi 
l’explication de bien des choses 
qu’il n’avait pn ni comprendre 
ni définir autrefois ; son éloi­
gnement pour Eugène, ses tris­
tesses, sa la.-gueur, ses larmes, 
son air inquiet, préoccupé som­
bre, son goût pour la solitude 
complète ; enfin ce qu’il croyait 
être chez elle une maladie un 
cerveau.

La marquise continua en di­
sant comment elle avait appris 
que l’enfant avait été volé à As­
nières à une pauvre fille qui en 
était devenue folle de désespoir.
Comment, alors, voulant., autant 
que possible, racheter le crime 
des siens, elle s’était juré d’ai­
mer l’enfant et de lui faire re­
trouver en elle une mère.

Elle rappela à son mari cette 
nuit où il l’avait surprise dans 
la chambre du petit Eugène, lui 
mettant pour la première fois 
un baiser sur le front.

M. de Coulange avait toujours 
cette scène présente à l’esprit.

—Oui, dit-il, je me souviens 
très bien.

—C’est à partir de ce moment 
que, dans mon cœur, j’adoptai 
l’enfant, dit la marquise.

Elle parla ensuite de sa con­
fession écrite et avec quelles 
pensées et dans quelles inten­
tions elle avait confié son secret 
au papier. Puis elle fit connaî­
tre au marquis la cause de la 
mort de sa mère et comment 
elle lui avait accordé le pardon 
qu’elle lui demandait.

Elle poursuivit en lui racon­
tant la visite que lui fit l’ins­
pecteur de police Morlot, ve­
nant lui réclamer l’enfant au 
nom de sa mère ; sa douleur, ses 
angoisses, ses terreurs, jusqu’au 
moment où, comprenant son 
horrible situation, la mère d’Eu­
gène,la bonne Gabrielle lui avait 
dit : “ Gardez mon fils, je ne 
vous le réclame plus. ”

Ici, le marquis l’interrompit.
—Et la mere d’Eugène, c’cst 

Mme Louise 1 dit-il.
La marquise répondit par uu 

mouvement de tête.
Le marquis continua :
—Et Mme Louise, qu’Eugène 

appelait Figure de Cire, se nom­
me de son vrai ,nom Gabrielle 
Liénard ?

—Oui.
—Vous devez savoir quel est 

le père d’Eugène ?
—Je le saie.

N R.—Voyez le échantillons de 
ces miles dans ma vitrine.

COttl’AGXIK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET IRONT. ESL.

Ill

LE SECRET RÉVÉLÉ

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

os^TOUS LES JOURS-#»
A 7 HEURES DU MATIN

—io)—

TAUX de PASSAGE pour MONTRE IL :
Promifre CIiwhp, «lier....................... 82.50

«lo «lo aller el retour... 4.00
N«>eoii«le «'lamie.........................  ............ 1 «5u
Voyage complet «lt^eeudre par ba­

teau et revenir en cheinlu de fer 4.50
BILLETS VENDI S A BORD 

EK K T TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour a 1111»les informa­
tion* 8’atireswcr au bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

13 mai.

Un père «gui *<* rétablit
; *• Mes filles disent :

“ Comme notre père est mieux depuis

Unk^Damb d’Ulica, N.Y.'jj

— POUR —
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
- BII9IDES et les MALADIES 

DC SANG

N»

AU CLERGE

0TTAW1 PI,™ WORKS
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,Les nodcriDN reconnalwient son 

efficacité. CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calicea et Ciboiree dorés an 

vermeils, une sjiéeinllté.
Le seul établiBsemeul de ce genre lOttaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARES

Ottawa, 29 janvier 1883.

“ Le “ Kidney Wert ’’ est le remède 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr P. C. Ballou, Moncton. Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark. So. Hero.Vt.

“ Le “Kidney Wort" a guéri ma ternme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DAX# DES MILLIER# DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
romèiics avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace. <l«mt 
l'elTet «‘«t anr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

TIPS' Il purifie le *nng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or- 

îain. Il réta-

il a

guncs importants du corps hun 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie do toutes imilndies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON à fir, Burlington, ït

la.

mm D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’.ÊTÈ

TOUTES SbRTESsl HAPFAUX
agi des p us considerables et comprend 

loutes les nouveautés.

Opère des l ures . 
MERVEILLEUSES jjrmtijttei

Maladies des Rognons 0
et ;

Des Affections du Foie
farce

Notre asfoiliment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VEMHiW A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS. € H E M IS E SParce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent, des maladies des 
non» et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
mnrrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont

do toute description,-est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Frix sont des plus Populaires.
wli

sujettes.
sar-vEcr est me,y démontr/S^ü,

II, GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tou_ __ 
organes,

PritlFIANT AUSSI LE SAXO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont ét 
do tem

T <5VERIS.

auxque
VAH1KTB PRBSQU’INFINIK DE

COLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

LA CO
SME

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.
et donnant au

Pc 
DES

RADICALE»

LI.ÏERSMil
•s d 277, MK WELLIiXGT I.

0. Gagné et Cie
les plus e ces m

EN
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